
Croissance et disparités sectorielles
LES FORMES DE L'EXPANSION ÉCONOMIQUE

Suite de la page I

Nous donnons ici, en prenant comme source 
les travaux du Conseil économique, une étude 
comparative de la croissance dans trois grands 
secteurs de l’économie canadienne : les in
dustries extractives, les industries de trans
formation, le commerce de gros et de détail.

Ces secteurs ont le mérite de représenter des 
activités économiques fort différentes ; ils 
illustrent bien la multiplicité des facteurs qui 
interviennent dans la croissance des diverses 
branches. Ainsi les industries extractives sont

sous la dépendance des marchés d'exporta
tion. Elles ont connu, globalement, un essor 
rapide, même s'il y a eu des décalages dans 
l’expansion particulière de chacune d’elles.

Dans le commerce de gros et de détail, les 
vingt-cinq dernières années ont provoqué de 
profonds changements, attribuables au rôle 
grandissant des supermarchés, des centres 
commerciaux, du système de libre-service, 
ainsi qu'à l’augmentation rapide du nombre 
des voitures particulières. Dans le secteur des 
industries de transformation, les progrès de 
la technologie ont transformé les méthodes de 
production.

Les industries extractives

La production des industries extractives a 
augmenté au taux moyen de 8,5 % par an 
de 1947 à 1967. Cette croissance rapide est 
due en particulier au fait que beaucoup de 
pays industriels d’Europe occidentale, les 
Etats-Unis et le Japon, ont connu un déclin 
de leur production minérale ou au moins un 
taux de croissance assez faible, de sorte qu'ils 
ont dû diriger de plus en plus leur demande 
de produits minéraux vers des pays moins 
peuplés, mais riches en ressources naturelles.

Comme cette forte augmentation de la pro
duction a été réalisée au Canada au moyen 
d'une augmentation annuelle de l'emploi de 
moins de 2 %, le rendement par personne 
employée s’est accru au taux exceptionnelle
ment élevé de plus de 6 % pendant vingt 
ans (1). Cet accroissement rapide de la pro
ductivité du travail peut cependant risquer 
d'induire en erreur. Le secteur minier est en 
effet, surtout depuis la fin de la guerre, un 
secteur à coefficient de capital élevé. En outre,

la main-d’œuvre employée est de plus en 
plus spécialisée. Pour ces raisons, il faut 
relier de façon systématique la croissance de 
la production à l'accroissement de toutes les 
ressources productives utilisées.
Le taux de croissance de la productivité des 
facteurs, c'est-à-dire de l'excédent de la crois
sance de la -production par rapport à celle du 
travail et du capital utilisés, a été bien plus 
élevé dans les industries extractives du 
Canada que dans celles d'autres pays ; plus 
élevé aussi que dans les autres industries 
canadiennes. Cependant, de 1957 à 1967, il 
n'y a eu aucune augmentation de l’emploi et 
très peu de progrès du point de vue de la 
productivité des facteurs ; mais l'accroisse
ment du stock de capital s’est maintenu pres
que au même rythme qu’au cours des dix 
années précédentes.
Etant donnée son importance considérable et 
grandissante dans le secteur minier (il est 
passé de 50 % de la valeur des ressources 
utilisées en 1945 à 65 % en 1961), le capital 
mérite une attention spéciale. Son augmenta-

(1) L'augmentation de l'emploi comprend aussi 
celle de la main-d’œuvre affectée à l'exploration 
et aux services connexes aux travaux d'extrac
tion.

tion résulte essentiellement de la substitution 
de l'équipement à la main-d'œuvre et de l’allon
gement du temps nécessaire à l'ouverture de 
nouvelles mines et de nouveaux puits de 
pétrole et de gaz naturel.
L’accroissement de la valeur du capital brut 
par personne employée est remarquable. En 
monnaie constante, ce montant est passé de 
moins de 25 000 dollars canadiens en 1947 à 
plus de 100 000 ces dernières années. Ces 
investissements ont surtout pris la forme de 
dépenses de construction (travaux de génie 
et bâtiments). Encore ces chiffres ne com
prennent-ils pas d'autres investissements 
connexes considérables, par exemple l'éta
blissement de grands pipe-lines, la construc
tion de routes, d’écoles, d’hôpitaux, voire de 
villes entières aménagées en raison de 
l'exploitation de nouveaux gisements.

Les industries de transformation

Depuis la fin de la guerre, la production s'est 
accrue dans toutes les industries de trans
formation canadiennes, mais à des taux très 
différents d'une branche à l'autre et d’une dé
cennie à l'autre. De plus, on note des dispa
rités frappantes, dans la contribution à la 
croissance, entre le capital, le travail et la 
productivité des facteurs.
Les industries à croissance rapide compren
nent celles qui fabriquent du matériel de trans
port, du matériel électrique, des machines, 
les industries de transformation des métaux 
et des produits minéraux non métalliques, les 
industries chimiques et des produits dérivés 
du pétrole. Par contre, les industries alimen
taires, celles du tabac, des textiles, du caout
chouc, des vêtements, du cuir, des produits 
issus du bois, y compris les pâtes et papiers, 
ont connu une croissance plus lente.
Pour l'ensemble du secteur industriel de trans
formation, le volume de la production a aug
menté d’environ 5 % par an. D’une façon 
générale, les facteurs capital et travail réunis 
expliquent quelque trois cinquièmes de la 
croissance de la production et la productivité 
des facteurs les deux autres cinquièmes.
L’augmentation de l’emploi a été prononcée 
dans les industries à croissance rapide. Quant 
au capital, son taux de croissance a varié 
considérablement suivant les secteurs. Les 
écarts relativement importants existant en 
1947 dans le coefficient de capital entre les 
diverses industries de transformation se sont 
encore élargis au cours des vingt dernières 
années. En 1967, la valeur du stock de capi
tal brut par personne employée variait de 
4 000 dollars canadiens, dans l'industrie du 
vêtement et du cuir, à quelque 50 000 dollars 
dans l’industrie chimique et les pâtes et 
papiers, et même plus encore dans les indus
tries des dérivés du pétrole.
Dans certaines branches du secteur industriel 
de transformation, le travail et le capital ont
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La recherche dans la métallurgie, industrie à croissance rapide.


